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Mille tonnerres, le mois de janvier 
va presque finir, ct j'ai pas encore 

trouvé un bout de papie1' pour jaspi­
ner contre ces maudits proprios. 

P ourtant il y a pas d'époque oû les 

mistoufles qu'ils font endu1·er au pau­

~ro ~onde soient plus sensibles qu'en 
Jan v 1er. 

L 'hi ver, nom de diou, y a tellement 

de dépenses, de trous à bouche!', que 

Ja paye vous glis::;o dans les pattes 
d'une sacl'ée tl\(,~ ou. 

Y tl pas m6cho do joind1·o los bouts f 

On a beau rogner par ci, rogner par 
là, ah ouat! C,est comme si on chan­
tait. 

Aussi, quand le 8 janvier s'amène, 
ils sont bougrement rares les bidards 

qui ont pu empiler assez d6 grosses 
pièces de cent sous, pour boucher la 

gueule au probloc. 
Ce que jy dégoise est tellement vé­

ridique que dans le quartier de la 

Gare, le quart d'œil du treizième 

arrondissement a, depuis la dix du 

mois, procéd6 pour le moins à vingt­

trois expulsions de familles de prolos 

qui n'avaient pu cracher le terme nu 
vau toul' . 

Ces vingt-~rois familles font un to­
tal de cinquante-neuf personnes.. 

Cinquante-neuf pnuvros bou('l're 

foutus à ln l'uo. l'ion quo ùans un 
quartiet·l 

Et le qunl'tiœ· do la Gm'ù n'~s\ \).1.\..., 

• 

le plus purotin de Paris! Quèquc ça 

doit être dans les o.utros, non1 de 

dieu'? 

Ce qu'il y o. d'o.tit·eu'-, c'ost quo de~ 

familles entières se laissent ainsi fou­

tre à la rue suns se rcb1:.'cr ! 
Ça vient do la 1n~ loulle. n01n ~ 

dieu! Quand on n le' entro vid , u· 

a toute la carco..o:;s~ gc\ü , on n'nt-­
d,ardeur pour ~tlutor ~ lù ~ r~ u.l,_.~,IY 

d'un pt·opt•to. 
C'est pas bibi qui a i n is \ ••. , ·•· 

d~ns cc boniment t.l~ 1'\Ch u \ 

que l l. tnisür fait \ s h\ i \ . 

Ln. rnis~to fait l s a u hb, ~ 

quo n, tnHl du\\ ?n ~, 
l\ nrl'i\' \\Il n\ "' \\\ 

qu'lU ~ it, on •\ \ \\\' l\: 
l'rnint d ùh l \)\\\ m \ \ 
h. l\f u~n·i .. \ \l ' t\ 

u\)"'\ l tui. ~ (\Ui \ ~t 

\ 
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Aut t·o chose, les p~uvr·~s famille~ 

Ut . .,.011 t clans la. d6btne 1gnorent la. 
q ~ '' 1 d b plupat•t du temps qu 1 Y n. ~s ou-
g,·e~ ù. poil q ui ne dem ::mdcr~uent pas 
mieux que de les d6ménagcl' à la. c lo-
che. . . 

S'ils s:lvaicnt, b1en sur que plus 
d'un o.urnit recours ~mx copains . 

1\!a.is voilà le hic, !1::> ~c savent pas! 
l'ls ~0 cr·oient tout à falt Isolés. Comme 
ils sont d~u1 s la mouY sc, l'6picier·, le 
charbougna., les reluquent de travers , 

· ct Jes malhou,·cux so fig ur·ent qu'il y 
a p;1s mèche de dégotter des bons 
bouO'J'CS qu i lotu· rendraient ser vice, 
r icn° que pour· le plai sir d'emmer·dcr 
u n pt' OJWÏO . . 

Alors qu'art·ive- t-il "? 
JI a tTive cc qui est arrivé dan~ le 

quartÎCI' de l'~z:scnal. 
1 

, 

Le quart d œ rl de 1 endroit était en 
campag ne pouf' des ex puls ions : une 
série à la noire, nom de dieu ! 

Voilà que la bande radine rue Beau­
treill is; il s 'agis sa it de foutre à la rue 
u ne pauvre v ieille de 70 ans . On co­
" ne à la lourde , et com me personne 
~e réponda it, on ou vre de force. La 
m alheureuse ne voulant pas se trou ­
v er sans piùle avait acheté quelques 
poignées de char bon de bois et s 'é­
tait tuée. 

E lle devait un terme ! 
Et c'es t pour un terme que son mau­

di t proprio l'a assassinée ! 

H orrible, les cama ros! Eh bien , je 
vas vous conter plus horible encor e : 

R ue L ou is-Blanc, au Pré- Sain t­
Ger·va is , tout pr~s des forti fs, u n sale 
g rigou est p ropr1o de cahutes m oitié 
tor chis , m oitié planches. C'est des 
chiffonn iers qui perchent là-dedans. 

L e proprio est un beau mufle . L e 
populo voulan t lui foutre u n sobriquet 
d e circons tance l'a surnommé Capo­
'ral. Sans s'en dou ter , c'est u n r ude 
coup de pied dans le cul foutu à l'ar­
m ée, que ce s u rnom collé comm e un 
glabio t à la g ueule d'une cr apule . 

Or donc , le Çaporal ioue ses ca­
hutes . P armi ses l oc.:1.tos, il avait u ne 
vieille chill'onnièr e de 76 ans , la m èr e 
Liber t. Oh ! elle n 'avait pas lourd de 
ter·me : trente sou s par semaine . 

N ' impor te, s i peu q u e ça fût, la 
pa u vr e vieille a vait bou g r em ent de la 
pe ine il. joindre les bou ts : les affaires 
aHaient mali 

Tellem ent mal, n om d e d ieu, qu>au 
8 janvie1·, la m èr e L ibcrt devait troi s 
termes au Caporal. Vou s g ourrez pas 
les camaros, ce que le Caporal appelle 
des tern).cs, c'est les semaines : ça 
1ais ai t donc trois scm:.tin os l 

Après plusieurs engueulades, voy ani 
que la oauvre vioillo no décanillait 
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pas, ct ne voul~nt pas dC:pcns-c:· un ra~ 
dis pout· la l'nu·o expulc;et· , ! affreux 
vautout· cùt une id~c de bandt t. 

: an ~ra•ul • . P J H 
·L • ch~>a· on <'fll:\inr• nt. • 
n;.o <:ro.~ ~~ ;, 1 ' t "oULrt". Il t n ' 
t.. c J - r .... di~ 

Il enle\a d'abord \n. toi tut·e de ln. ca­
hute et ~pnrpi\la le~ tuile=-- et le:,; plan­
ches. En:sui te il dém nnt..'\ l't porte et 
les fenëtt·c:s ct c t:tpol·la le tout :Sur une 
chart·cttc ù. bras , 

cle m'ah()\\ ,.,. t' r. '' 

jours. r···u•qu ·.,_.,. 
E t fallait w~il' leu r ....... l .. 1,. 

• 11 .,. .. un revo "'• • · 
t\ls qui ~l'l'P •. rna - . disant. qu'il ~~aura\t s'etl 
trant c.\ 1 atchcr e .. 

y a qu'un pt·oprio pour avoir de 
ces idées ltl. , nom de dieu ! 

servir. . .1 e o:.t(Yentil cc fi ton ile 
Tien~ tten s . 1 ,., n"!~ • 

La p:-tnv1·e vieille r esta . Ou serait­
elle all t:c '? Dans ln. l'UC ... n.ulan t valait 
res tcw <' lllt·e les qun.tt·e mut·!: , 
P~ he::;oin de jaspiner aux c:l.rnn.­

ros, les tni ~lounc!=; qu 'cnr1m·a ln. bon~1 e 
femme : il s l e=-- dcvinQil l! (~l!att·e m a­
ti ns elle s 'éveilla, aux trois rtm wts ge­
lée, plu~ alH·itéc pat' ln. neige qui avai t 
tombé q uc pm· ~a cou \'el'te tl'ouéc .. 

L e cinCJnièm c matin , elle :-:;'éYet lln. 
les pieds ct les main~ gelée~. cn:1cbant 
le sang à ple ine bouche , ne pouvant 
presque plus bouger·. 

Ne voulan t pas mou r ir tou te seule , 
elle sc trimballa chez d 'autres chif­
fonniers, les l\Iathieu , une r iche t'a­
m ille, nom de dieu, qui la dorlotèrent, 
la couchèrent au chaud. A b ouat, 
tout ço. fuL inutile 1 L e soir mOme elle 
tou rnait de l'œil. 

- . , r hoiter te pa.<; •1 }-.~- • 
!"ing~ . il (lromct ' em . ·au cs pour ttrPr 
i\èj:\ le• ri~o\o 1\M~ \e~ P: ai CO:l' i ­
: ,·. ., \""-~ tt· ~e:; ouvt"l;:)r.:. ... , m ' 
. \ .l Ct> oc '"" 

nu~1 \'ami : . d 
. l ·eu .... nl!rc l·cnlar • 

1Inf qncc•uc u ~ "'' , . 1· - ' ' on tn."\ sn. 
t'.l1\:t i t bièn rtn't\ fa-.~c. t~n pe.u h . H 1;rai• 
C'e:>t le cah>~1er qut c>t..'\lt m o.lC -r:e·~ .. ~nN· 
cl cs pl:m-. d•• lon~ nC'u r pour ~nE ;u. ~ é.•i:: 
u n l1apicr. Il• t 'I f' (\ll'cnsu t te j :;•r;.'\:. ::t."" 
clan " le do". Oh~ m li:; on ne me t !l..~a.t \l:' • 
j'ai les t•iecl :' nil>olé.; . . . • \la.i 

.:!··n" ln·;.,n·<:r l i! dimanche tuatln la . 
v n . ~ v, ' }. ' ·sls . . n"~·er . s voir s'ib éraient pt·e ts a mer:-_.. • ~ · 

n'avaient pac:. 'ou\u, j'aurais recommen.~ 
une semaine. Du coup, ils n'}T ont -plu~ (3.1~ • 
ils ont été cherchOT un qergot pour te~Ol­
guer c1u'i\s me payaient. 

~ • • 

Jus tement le Caporal rapliquait el 
's'adressant à des voisins qui igno­
ra ient son crime : « Ah , ah , elle est 
partie, la v ieille carcasse 1 Dépenser 
ï 2 francs d 'expu ls ion pou r elle, ça se­
r ait trop bête! L a voila, à m oi, mon 

- en de,·ait être tordant. le fiic~ 
servant d~ ch andelle, pendant qu'on ~ e­
clairait .. . Mais, dis-moi, dans cette bo1te. 
on vend à credo, it doit s'y en pas~er de 
belles ~ . 

- N'en parlon~ pas! D'abord~ le ~1s, 
quel que soit le systèmo de vente a credo, 
que ce soit ch er. Crespin ou dans une autre 
caver ne, c'est toujour :; k i f-kif: pqur une 
bricole 'de vingt Cranes, le populo cr.!.Ch.e 
soixante balles. . 

expu ls ion . :t • 

Quand le populo du Pré St- Gervats 
s ut de quoi il r etou r na it, la rage l'em­
poig na , n om de dieu t 

- Aussi nom de dieu, les abonne~ ont 
r aison de poser des lapins à ces bo1tes, 
une fois qu'on leur a \ivre \a march:m-

De partou t c'est des m alédictions 
con tre le Caporal. 

d. 1 
1~e . . 
- Comme t u dis, père Peinar d. ,:0~1s 

c'est pas si commode que t:.a en ~ l ~ r.­
A.insi dans la boi te où j'etais. y a 5 rt­
('fades d'employés qui n~ ont qu ~ o.er 
dans la vie des gas qUl ~·abonnent. t \:5 re­
mon tent juSqu'a d1x ans ·· • c·e~t dl?.,:, 

Quoiqu e ça le Caporal vit encore! 

VENTE A CREDO 
" Mon vieux P einar d, que me fait l'~u­

tre j our un copain de l'aiguille, je v iens de 
faire marcher de chique façon un sa1e ex­
ploiteur qui m'avait embauché. 

- Conte· moi ca, fiston ? 
• 

- Voici, c·est une boî te où on fait l'a -
bonnement, au Pa-ris-C~·édit, boulevar d 
Sébastopol. Je su is embauché comme pom­
pier ; pas besuin ù'njou ter que je fais mon 
prix; 7 balles par jour, <.:a a étè ùur ,\ 
avoir, j'y suis tou t ùe même arrivé. 

Ça a mar ché ninsi, j usqu'nu j our où l'an­
cien ouvrier est venll pleurarder , s'oU'rnnt 
pour cen t sous . Tu penses, lo p~\tr ' n qui 
est un you t r <' fin i n 'n pns pt rtln ~on temps 
ù. r étlcchlt·: il m'n s:\quù d ~\lite. \1 

moinM il l'a oru. Moi, ~~\ Ul\ t'.\i~~it ~ '\ S m, 
balle, jo l 'ni con tl u i t nu · 1' \'\h\'hl'\lllllh.'~J ~ 

mouchards, quoi. . 
Et, sais-tu ce qui arri\"e ~ C~ emp:uU ~-

là se l:iOnt tellement faits à. ln mouch. rd ~'" 
qu'ils se mouchardent entre eux. 

Fau t voir. qunnd l~ clients $·ntu~n n:-
y a des scènes espa trouil\ant ;;: ~ t:.m l~ 
qu'il ne s·agit que de bi":"' ' oit· :- tnnr­
chandise. <.:~\ ,a. P om· ln hYrer ~ e-.. u n 
autre pni re tle numchcs. y • t UJ u rs d 
prétexte~ . .. Et \ · bonu ~ î tlnnn" """• m­
por ten t , 1 ~·c\,unent \l'ur . n n t -.::··~ , 
qu'on ne ,. ut p.\S lcnr ren~1~, :. 

• 

du·e. 
\ l t'"- youtr ~ ~ont • ms d 

m.~ls i\~ ,'èn 1\)\.\h:n , ~:\. ~ll _"',_ 

ils tiennent \(• t U\ bonl t t.\ n \ l 
\'!\S. 

~m· "'c, \' ~~ 1 ein,\\ \ ,j\l t l, 
m~ th"0-1 tl , 'u qu'tlm f: u. 
h: r ,, r 'm b u l\ • 

... 

• 
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l ES COUGfWF~S DE l 'URBAI NE 

La noun?lle que j'annon~.ais, ln semaine 
dernière, de> la tin cle la grèl"e, était un 
coup mon té par les grosses lé!;,'tltnes de la 
Compa;rnie. 

C'était 1hux. archi-faux, nom cle dieu ! 
A J'lreuve que toute cette semaine, la 

grève continue da.re dare ... 
Le jE>an-foutre Lrunonta, le gros patron 

des coJignons, pleure comme un veau qu'on 
veut le ruiner. 

Les con. ci liers cipaux sachant que les 
coche1·s c'nst drs électeurs leur ont fait 
ries mamours et ont cherché à rapapilloter 
les nré,·istes avec Jeurs singes. 

y"' a :-ien eu de fait, mille dien! Lamonta. 
n'a rien voulu entendre : on l'a.,·ait con­
,·oqué :\ Ja Volièr? mnnicipale, au 1~ >u d'y 
venir il a en\oye une longue babillarde 
OU$qn'il serine toujour;; les mêmes bah­
,·crnes . 

Il ne 'lent pas de la moyenne à 15 balles 
par jour, et gueule que la guimbarde et le 
c.'lnasson lui coûtent plus que ça d'entre­
tien. 

M:.is, grosse charogne, tant mieux! n!oi 
je h·ou,·e que les colignons ne sont pas 
as. ez exige:m•s. Saisis bien mon raisonnP­
men t: ils cJen·aient demander une moyenne 
assez basse pour que toi et les autres fei­
gna~ses, actionnaires ou grosses légumes, 
vous ne p issiez pas avoir un radis de 
gratte. 

I>u coup, pigP- ce qui arriverait : comme 
tu le rengaines ce serait la ruine ! :\fais 
t'il3n que pour les gros pleins ùe soupe. Les 
turbineurs eux y trouveraient leur profit 
et ils s'en porteraient bougrement mieux. 

Quand au bo•1rgeois, assez douillard pour 
se faire rou'otter- en sapin, il n'y Yel'I·ait 
que du feu. 

.Tnc::qu'. u jOUI' ou les camaros des au~·es 
rnét1ers se foutraient eux aussi à ruiner 
J::nrs sing, , et â bi'teher pour leur propre 
compte. 

,;'.1incc de J'igolade, alors ! 
A 1 Heu 1le r·ichards, c'est des bons bou­

gr~ cm l>alade que les colignons tt·imbal­
.Jera~nt. 

• DANS LES ARDEnNES 
A Charle' ille, la grève de chez Deville 

et Paillette Ya cahin-caha. · 
A l\ouzon, .r a des tas de pauvres bou­

gres qui p.iti .. scnt de celle de la Cachette. 
L'emmerdant c'est qu'il y a de la nein-e • 0 , 

auss1, nom de dieu, c'est une vraie trotte 
ù s'appuyer que d'aller en Belgique pour 
pa::-ser en fmude une ou deux livres de 
catë. histoire de ne pas moul'ir de taim. 

'l'urellement, les douaniers surveillent 
bougr·ement les pauvres gas. Toujours la 
guerre aux ou' ri ers, mille tonnerres ! Rn 
eifut, cc~ méme!> dC>uanier•s si rosses em·ers 
les prolos laissenL passer en los ~nluant 
bien bas des gro~ bourgeois qui ~·en re-
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vi~nnent de Belgique en carriole, 1~ po­
cb<>s farcies de ci~rares, de perlot et autl'C3 
bricoles. 

Pui~que j'en suie: snr Nouzon que je jas­
pine une triste histoire : dans le b."lg-ne de 
clouterie, Sappel. Legeai et Riche. dont le 
patron est membr 'u comité de difTuo:ion 
du torche-eni Lrz C ·ota:;, y eut une grê,•e au 
1•' mni dernic1·. 

La grè,·c échoua. Y eu• des foireu~. Si 
bien qu'nu bout de deux mois, un ounier 
de trente-cinq an<;, a\"ec si~ gos;:es il faire 
tortorer, s'co v;\ trou,~er le secrét.aire lie 
la chambre synrlic:t'e, lui dem"\ntlant s'il 
pouYait reprendre le turbin. 

L':! secrétaire l'en~nge il ne pa.c; y nller, 
lui promettant que ln. Syndicale lui donne­
rait un coup d'épnt1le. 

bel; , nprè x moi 
tnient cbncun d """""' 
vnux rorcb. 
L~ COp:lin t..enaie::ot 

LievJn, dans le Pas-d ..1! 
pa.'S d'Maros quand, po r 
on i,.s conduit a la prl n ii 

lls moi Ï!'>!<Cnt là, attcru!-~· q, ~ 
foutre de la gouvernant:~' r ~~ 
donné rautO:is:ln à'P.XlMtÔ 

Ce qu'ils ont Crut. r- t. p<r.:t1 
Chine poliliC'J.UQ1 ns dC\'J'3iç.Dt UV'-''..,. 

crés ponr les répub\i~iru !ran 
exemp\es:qu:md Hrtrtm."lnn. n oon 
qui a\"ait tenté clc faire sautP.r 1 ~!li:l 
pourriture d'Alexandre 11, fut al'ri:' 
lB-81 en p'ein Paris, y eut rien d,. !. • -
on le relacha au bonl de clusn1..e }ou · 

q De même on 1883, des iri:tnQ.il.IL::> 
avaient c coCt1é une sro e \f :!'\11!16 f'n'N'•T:it 
laissi>.s en liberte. 

Ya-t-<m changer de systl:me parce q "' 
c'est des mineurs bel~es! 

Ne vo~·ant rien Yenir de la Synrlicale, le 
p:ntYr" :;r'ls • 'en retourne chez son ancien 
patr • ..,n. Le salaud l'envoie paître, et, non 
content d<' c-a, il donne son nom aux autres 
patrons, de ~ort(' que, partout, le prolo 
trou\'ait vi::age de bois. 

L:'lchè de pnrtrmt, vous voyez d'ici C~" 
qui ~>st arri\ i!! A pres avoir enduré la !a.im, 
lui et c:a f.mille, il nent de mourir la ~e­
mnine dernière, - et:, y a pas, nom de 
dieu, c'est de farnine ! 

Faut s'attendre à tout de:.rndtcanx frt!D­
t: ... '\is qui lèchent le lroufl~on du tzar. 

Hein, dans un patelin .où quasimen tous 
les conseillers cipaux se disent socialos, 
et sont membres ùe groupes d'études so­
ciales, c'est rudement pitoyable! 

Tout de mëmP., y a une cho e qu'li fau 
gueuler, nom de dieu : c' e t que si 1:1 1-"'ran 
extrade les trois C."lmaros belzes. eUe aura 
été plus dégoûtante que toutes les m~r­
chies t1'Europe. 

Eft'Hl'\ ANCHEMEftl DE SOCU\lOS 
Leur sociali.,me est d'un mouchedégueu­

Jasc:e! Car enfin, c'est de la coüille que de 
se résigner à tourner de l'œil à l'àge de 
trente-cinq ans, en pleine force, sans même 
aYoir l'idée d'aller trouver le s inge et lui 
faire payer sa mis tou ne. 

Et maintenant, que vont deYenir l es six 
gosses et la ménagère qui sont tous au 
pieu, plus ou moins malades, et qui ont 
tout juste bouffé d"ouze lh-res de pain en 
huit jours1 

Déciùt!mcnt, nom de dieu, \es oci:ùo à 
la manque deviennent des jean- ou• -
rabinel:$. J'a\ déjà engueule le b u.Œ -
galet te La~rgue, q_uand a.u \end m:un d 
son élection i\ passait des 13Ilgues d:ms \ 
doigts de pieds au pape. 

Voici qui est pl1.4s di:~ueul ""'e : ~ B r­
deaux, Guesde,L'lfargu~ et a.u~ ... ~ o • 
fumiste::. de rnêm . ampe. vienn 

La-dessus, le::; canards bourgeois gueu­
lent qu'il taut organiser des comites de 
secours aux in11i~ents. Sacrés taupes ! 
Comme :)Ï l'ouYrier â. trente-cinq an::, doit 
,.lYre en tendant la main et en s'avilissant 
pou1· demander l'aumône. 

tailler des brwer;.es n reunion pu 
aYec la tine üeur d · ~ :>cia.lo:, cr· tin:;. 

Y a pas, foutre! "V eni-re affamé n'a pas 
d'oreilles,, dit le proverbe, pourquoi donc 
qu'il a des préjugé~ 1 

On est sm· terre pour y viYre le mieux 
poss1Lle; si le populo se foutait a réquisi­
tionner chez les richards, ça serait un 
flambeau plus chouette que les comités de 
secours aux indigents. 

• -!&·*&' ii t-.:;;;;:: • •' 

DEGOUTA'i'ION ! 
·--

Cette vieille gaupe de 'république, plus 
maquillée que dix-huit catins, Yeut dëci-· 
dément faire la pige en cochonneries à 
tous les gouvernement~ t·oyaux qui poul'­
rissent le~ patelins d'à coté. 

A la Yeille du l'J' mai dernier. troi · nnm'­
chos belges, Hansemmo, Ha tin ct Lnn­
gendorf a\'aienl tent~ de ~oule,•cr qu lque 
centaines t\c cartouche .. do lh nnmit ). },( 

• 
pot aux ro ' · fnt tl.,convort; le' COJ in 
curent la. ' ùlllO dù • ~ bignt!r en Fr,\\\ . 

Voll:'t qu'il y n q\linzo. jom·~ \o .}ll y ur 

C'éta.it infect, nom de dieu~ 
Y a quelques anarchos qui ont t ro • ....., 

le copain Liard a \'OUlu placer ~ n rr::u. 
seL Y a pas eu plan, s:1cr p tlrd 

Les larbins à es ocial "" à la m:1 ... "Y":-. 

br ille , comme àe:> bourriq_ll~ 
sont. 

Maintenant. il y a foutre .........., 
On ~ait à quoi 'e.n tenir: l .. 
question "\"eulent bi u d: 
ratichons, pour ce qui ,..t 
raisons des anat-eho~. a -rten 

Aller., ~<tles chu ~n • 
l~chor le cu\ du p"p : c~ ... 
quo vou pui i l 1 

Pour ce qui e t du l"""'·'" 
luquer "'o ... tr mbiu • \u 
Yie de ll .. ciU ul r ~ 
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prolos qui sont affiliés ont eu la main forcee 
par les patrons. 

C'est ù tel point qu'à l'imprimerie Paul 
Dupont on af11cha ln semaine dernière un 
at·zs ousqu'il était défendu aux ouvrières 
e.t ou' r!ers d'aller aux réunions en ques­
tiOn. 

Vi\e la libertê, nom de dieu! 
Quoique Ç.l. y avait du populo, cré pé­

tard! Les anarchos jugeant qu'il y a\ait 
plus de r•iche besogne ù faire tous en chruur 
l:lchèrent leur salle et radinèrent au Gym~ 
nasse, ousqu'êtaient les possibilos. 

Des di:;cours, j'en dis rien, y en a eu de 
très rupins. 

Co que je veux ajouter, c'est que y a pas 
eu de turbin inutile : après la réunion, les 
Cllmm·os se sont trouvés chez un bistrot n 
une centaine, et là entre une chopotte et 
une chanson, ils ont décidé de former un 
groupe qui ne bnrguignera pas avec les 
r :ttichons pourris qui se font une gueule 
de socialos. · 
-----------------------~·--------~---

WATRINADES 
-----· 

B~~.die.u, comme le temps passe ! 
DeJa stx ans que les gueules noires do 

l~ecazeville o!lt estourbi un de leurs plus 
feroces exploiteurs: Watrin. Le jour où le 
populo apprit que les mineurs avaient 
cr~Yé c~t ingénieur, ça füt une sacrée jubi­
latiOn d un bout du pa telin à l'au tre. 

C'est que, y a pas, nom de dieu ! Le 
nerfva toujours au cœur des bons bou­
gl'es. Quant on voit des Cc'tm::tros aller car­
rémen~ de l'avant, butter leurs patrons 
sans d1re gare, on se dit: " C'est des hom­
mes!. . ... Et de partout on approu\e, l'emM 
baiiement s'en mêle. 

('a Yie~t de ce que le populo sent sans 
trop savoir, que ce n'est qu'à force de cou­
rage qu'il foutra les richards à cul. Aussi 
c!~and une ~OPJ?ée de prolos, au 1 ieu de 
1an·e une greve a la lian, y vont dare dare. 
on ne .Ie~r mal'c~ande pas les sympathies. 

Ceci dit, en ra1son de l'anniversaire de 
la \Vatrinade je vas raconter aux camer­
Juches comment s'emmancha le riche 
flambeau : 
~'abor?, qu'ils sachent que Watrin était 

un 1n~é~1eur de la Compagnie, bigot comme 
une viOJlle putain, et d'une rosserie aboM 
minable avec les ou-vriers: une vraie vache 
nom de dieu ! ' 

Ainsi, voici de ses coups. En ilanochant 
au fond de la mine il raccroche un vieux 
bougre: 

-Eh bien, mon brave, c'est dur ce que 
vous faites la ? ' 

- M'en parlez pas, moussu! On s 'y 
erin-e ... " Et le mineur profite de r occase 
pour· rûclamer un bout d'augmentation 
c:tJ' avec ses trois francs il ne peut pa~ 
joindre les bouts. Si seulement il aYait dix 
• ·ous de pius !.. . \Va trin promet, il va 
s' ')n oc cu IH~r. 

OJ·, F.a\ cz-vous cc qui arrive? A la paye, 
1~ vi~nx IJougl'c sc trouve ùJminu6 de ùix 

1)0US! 

LE PÈRE PEINARD 

• Les premiers temps, les ouvriers .tout 
farcis de franchise, ne pouvaient pas l.ma­
giuer pare1lle crap\llerie. Tout s'e~phqua 
quand ils npprirent que la Compagru~ fou­
tait cinq pour cent de prime à Watrtn sur 
les rabottagos de salaire. 

A la paye du 21 janvier 1880 y e\lt tt-1-
lement de réductions que les bons boug.re~ 
perdirent tout à fait patience. C'est a1ns1 
que des ga:> qui comptaient toucher 100 
balles rece,•aiont 38 ft·ancs! 

\ 

La rage mijota pendant pendo.nt ùeux 
jours; le 20, y eut de ci et de là quelques 
grèves partielles, le lendemain le turbin 
fût laché de partout. Ça fu t le grand jour, 
nom de dieu! 

Les gueules noires s'attroupèrent de,·ant 
le bureau de Watrin, lui réclamant une 
augmentation. Le sale birbe se croyant 
mariole les menait en bateau.: u J'y peux 
rien, qu'ilrongaîoait, laissez-moi écrire au 
directeur qui est à Paris, vous aurez la ré­
ponse dans trois jours . 

'J'urellement, les gas ne coupaient pas 
dans un pareil bateau. C'est tout de suite 
qu'ils voulaient une réponse. 

A la !ln, voyant qu'on le cramponnait. 
trop 'Vatrin quitta sa tw·ne et sm· la de­
mande dt: populo, on s'en alla à la mail·ie. 
L'ingénieur :;'entra seul ets'enquilla à unl' 
fenêtre avec le maire et quelques grosses 
légumes, tan disque les mineurs s'att.rou­
paient sur la grande place, bientot noire 
de monde. 

Y eut alors un coup t r ès.chique, ça dura 
durn toute l'après-midi. 

" Nommez des délégués ... , que disaient 
aux mineurs les types de la mairie. 

en certa.ans enclrotts d'une gronde palis­
sade en planche!-\, coupée do ci de 11:. tlc 
portail3. 

C'est par un dl:' ces portAils flUe P&u~"~l 
\Va.trin. Il ferma ln porte au nez des mi­
neurs, et non content, se retournant a'!cc 
lill gueule de byènc : .. J c suis chez moi, 
maintenant, et jo vous emmerde ..... 

)lille dieux., n'en fallut pas plu~ rour 
Caire débonlerla colère'? Il n'avait pru; flni, 
que d'une poussée la palissade était déman­
tibulée ct les !;t\l:i bien à cran, cette fois, 
se foutaient n ses trousses. 

Pris de peur, \Vatrin s'enquilln dans la. 
première porto q~'il trouva ; il r~ferma l.n. 
lom·de chercha a ::o cacher, ma1s y ~watt 
IHls d~ trou, alors il monta au premier. 
1l y etait tl poinl!, quo 1~ porte du ~a._<; 
ét<11t brh;éc ct que, quatl.·e a. quatre, ~rtm-
paient les mineur;;. 

i\om ùo dieu, le compte du salop fl\t 
vite réglé! Il reçut d'abord un coup .tlo 
gourdin sur la hure. Ensuite, 'tu~t mams 
l'am·rin•Jùrcnt. cl le ba\ancèrcut par la fe-

• eo L't • Ù 
nétrc, sans môme se donner la peme o 
l'ounir. . 

En bas, tout. le populo d~ Dec~l.l.e\:ll~e, 
entassè at.tendatt :son ennem1. Quan lt\ lut ' . 
tombe, comme tl n'otattpas tout à faitcreYe, 
c'est à qui lui foutrait un gnon ..... Les 
fE~mmes :surtou" s'obstinaient. 

Tous, tous! auraient voulu foutre au 
'\Vatrin un coup de talon sur le museau. 
Tous piétinaient sur place, enfoucant leurs 
rrodillots dans l:l terre . . . . A cent ctn­
quante mètres do l'end1·oit ou était sa. car­
casse, le populo piétinait en cadence, \a 
rage dans les jambes ! 

" Non pas, foutre! que rebiffaient les 
gas, pas besoin de délégués. On se souvient 
du passé: ou bien les délégués sont em­
bobinés, ou bien la grèYe finie il sont ''icti­
mes de la Compagnie ... Pas de dëléguès! . . . 

• • • 
Que les jean-foutre ne Yiennent pas dé-

gobiller que c'était là de la. sauvagerie. 
.. :Messieurs les richards, tlésarmez les 

premiers ! Cessez d'être des tigres; cessez 
d'assassiner le pauvre monde, et on ces­
sera de vous crever ... " 

- )fais, on peut pas s'entendre avec 
vous tous? 

- Si, si! Ce qu'on veut est d'ailleurs 
bien simple .... . , Et de faire en cinq mi­
nutes la liste de leurs r evendications. 
Comme le maire et les au tres insistaient 
trop, pour leur faire plaisir. une c1uinzaine 
de mineur~ d'initiative s'entrèrent, c'était 
des délégués si on veut. 

Ce que réclamait surtout le populo c'était 
la démission de Watrin et de son copain 
Blazy qui' ce j our-là eut la veine de se four­
rer dans un trou de taupe. 

'\Vatrin en revenait toujours à sou boni­
ment du matin: " Je peux pas bouger sans 
avoir des ordres de Paris . . . " 

Je n'ajouterai que quelques r,',flec~ : 
comme l'a,·ruent prevu les mineur5, le::; trou­
bades radinaient le lenclemain. Quoique <:n. 
ta Compagnie, la trouille au ventre ût 
tou tes les concess10ns qu'on exig,a ... ·. 
quitte à se rattraper plus 'Uu·ù, - ce ql.l'elle 
n'a pas manque de faire, nom ùe d1eu! 

Ce qui prouve que si les watl'inn.des ont 
du bon, elles pourraient êtr e meilleure~. 
Pour ca faudrait qu'elles soient complètet:. 

Autrement elit, qu'il y ait une ~erie! 

COUPS DE TRaNC ET 
Echange de beignes. - Mince llo 

chabanais, mardi,àl'Aqu:wium. Lü· boutl'e­
oalette se sont toutu des pains sur la hm 
0 

de riche façon. 

Et les mineurs de lui r épondre : .. On la 
connait, vieux grigou ! C'est tout de suite 
qu'on veut un résultat. On se souv ient de 
la grève de 187D : Blazy nous fit poirotter 
2 1 heures, le lendemain les troubades 
étai~nt descendus de Rodez, y avait plu~ 
mèche de rien hricoler . .... 

. . .. ~ " 
C'est arrn·c a cnu-.e qn on accu::- \.. "M 

tans le ~la::;sacreur d'nu ta~ d'ho1 -,; u 
fl'~woil' 'io\è une petite 1\\\c, d'' • \ u 

La nuit venait sans qu' il y ait rien de 
fait : toute la journée on aYai t lanterné 
pour des prunes. "'ah•in, croyant la grèYe 
dans lo suc quitta la mairie pour s'en re­
tourner à 1a mine. 

Sur ses guêtres marchait toujours le po­
pulo . 

• 
' Le~ bt\tJmonts'do lu mine ~ont cntoul'6: 

grinche ;\ la hautem· ct au ..... i un ' 
nour qu'il ne f.\it pas hon l 'CUCOl\l\'\ r \ 

ln fol'èl dt! qunt'zh n • 
Pom·no pn nYulr .l ~'t l·li \\\ l, \ 

îoutl't' n l U\l'Y' dl n:x \.\\\ thlis \\ 
J .. nm·, nu bonfft .,h,ttt b 'Ul,\\\ \ , 

~ 111}\,l ' ll'--' tout ~'t ~nt : . ml'"-' 
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JJu r.oup, b911%nn GUI' touto ta li~n'J :fln 
pJu do. P-ngUI3JJlad~~~ qul dljgoulinalcnt 
conmw \'ach~ 'lui pJ IHl, c'Hart a quj l:cra-
1 oulllr•J1tlt Jo nt!l. a on vohdn. 

Et diro 'Jilfl '!" hourdqu~s-l!t d6~jncnt 
le populo, ct lr"' t1•nt nog rhunlons de tu­
multur.JJJ:P.S! JI' ont r·lf:n de l'nslucc. 

• • 

La révolte de Xôrèa. - Lc~s nouvel­
Jpc d'f~hpagn(' sont Jongu~& a Vf'llllr. J'our· 
auJOUJ•fl'h ul, tout co que je: pulH dlr•r tlo 
neuf aux carnaro,J, c'r t quo Jcs gro SC!l 1& 
I!UUlea nura.icnt, pam1t-jJ J'Jnwntfon de 
condamner à mOJ't ~t d'cx,1cut~r sommal­
rcm(mt une vfugt:dnc de pl'IHonnir.rs. 

• • • 
Dana la Angleterre. - Y a une 

pr.titf'l char•ogno roynJ~ c1uf vient de cs·n.vr.r. 
c· 6tttft un morio pout'l'Î qui r.n pJnC'alt 

hougrernon t plus pou l' la lel't'IJ Jau nf quo 
fJOUl' fa (PJ l'C ~afntP, 

)1: 1 cCl t pas de ~o. fJUC je \'Cuxjtu;pjneJ·, 
pouuh! .Je w'cm bouche Je narine . 

C'e t d'autrr• r•hwe, nom de tlien! !/au­
tre .emainc, qou ~ Pl'tjtoxte do complot, on 
• pnumf• i.J. Londr·c~ uno dcmi-dou~ainc 
d'a na.rchos. 

JJo.n& Ir ta J' } a des Franr·afs, entre nu­
tJ•es le copatn ('ad, do Nan te!,. 

La AnglcteJ'J'c a une l'éputation bou~l'c­
ment sul'fai te. Vous YeJ•rez, miJie tonncr­
r()c: que les jup-llurs de Ja ricjlJc (lucnon 
V1ctoria saleront ferme les camaJ'O'>. 

LA MORT DE VIARD 
• 

C'est Je ca· de le J'Pdire nom de diru : 
" les meilleurs s'en vont ! ,. 

Le pauvre v jeux rt fl:Î bon COt,ain Via rd, 
:1 ca~ c:é a pipe dan Ja nuit de samedi â 
dJmanche. Il n'a gueJ'c t!t6 malade qu'une 
dizaine de JOUr~, d'une fi~J\ l'O ciH'éiJl'aJe. 

'}'(JUS ~es am fH On~ eté bougrement épatés 
de ra. V1ar•d /~tait un colosse et· n'avait • 
qut cinquante-six an!> : on ne s'attendait 
pa. it cclle-Jâ: 

Lne per·t~ bien dure pour· l(l populo, cro 
Jlétard ~ Grlui-lâ nous avai:. jamah trahi. 
gt il n ava.it pa a plu" marchandé sa peau 
que S:l galette pOUl' foutre a CU} les gou­
W~l'l}an tr· ct le~ richaz•ds. Aussi, il était 
choucHmnent gob~ dr, touf1 ceux quJ, sin­
Cl remcnt, veulent Je bonheur du paUVl'C 
monde. • 

C'est seulement un peu avant Je 31 octo 
JJI·r· 1870 que YiaJ•rl vint au mouvement 
J'évoJutionna1re .. Jusque Jâ, ct. ouq l'em­
pire, il ne s'était occupé que de fabriquer 
ot do v~ndre du vern iD, vivant joyeu~;e­
rnent, bl'assant les atiaiJ•eJ; ..... Ça n'empê­
chait pas les sentjmcnts; on Je Yit qu:.tnd 
raplirjua le moment : Y avait en lui l'é· 
tolle d'un H ai fiston du populo. 

O'cst ~~ Ja Cordcl'ie, un jour, sous Je sU:ge, 
'JU'on Jp VJ. lJOUt' l:t orcmwJ•e fois. lJ clé 
boula. corn mo un tcl't'r....- nau\e, et, tou~ du 
uftfl, de. sa grostw ~·o,x, H gueula fran 

dlfT(H~Jlt eonh·~ les I'lchards, les ac-capa­
nmn ct lefJ tJ'iJ.lll·cs. r•a Hot·tait te:Jicm~;nt 
nature fJU'il fut vHIJ l'ami de tous. 

Depui ,, fJ 'en c t don no rlu u>urmont 
r UJ' la SocJaJ(l ! ro (JU'Jl a rQIJdu do J;CJ'V1· 

1 

rP'i aux amlneht•" flt au populo, ~a serait 
tl•op long :'4 dJ}'u fel. 

AHmt JQ J8 mur~. f!n homme pratiqué, 
Il poussa à la f~dérat1on 1Jcs batnillon de 
Ja garde natlonnltJ : au 18 mars, les tJataiJ­
IoJll:lllJ'cnt la rl~volution. 

Viard fut du Corn! tl· C"ntml, r•nAultn de 
fa r JmmUtJI). Comme tGI, fi fut dl·li·:rul· 
au) · uiJ 11$t:.tncoH, 1tlf-klf ministre du com • 
llliH'CC. 

11 · 'aQJssaH ll'appl'uvlsionncr Parirs de 
tout. G'f.tait pas de Ja r~etltc IJU·rc. g)l 
hien, nom d<: diou, on manqua d~ rieu 1 
Qiland les matchands de brpufs dn la VIl· 
Jeu~ fafoairnt de la rou pl! ance, li ll•s 
collait au clou a \'P.C m<:nJ.cr rie lcH coll~v 
:.tu mur ii' JI· n'r, i~c·uf:tllmt pa• Je~ marchés, 
-d'autant plu~ CJu'JI le'> payait en beaux 
IJJIJct dr millr. 

Il fi .. de J,t rJche lJc.,ognc, nom de diou ! 
CombJcn plm d<. t;cux lfUI "'Ô1,aient foutus 
clrs gu lons RU r toutf~B lets cou •ore~; peuvent, 
('li dil'e autant" 

.Jû qu'a la fln, fJ fut ,J'attaque. Et dans 
la J>l'O cdptwn, i1 Londl r , ils sont des 
mfllir~t'li ceux qu'H aida. G~ n'é'ait foutl'l.! 
pas un/~s,roï~to, ayant do 1\.unùltJou,couuM 
lr~ plupa1·t clP.r, autl'c. qui I$Ont pas}QIJ gou­
\'f~rncrnt.mLI'!ut ou iJoulangcardJ;. \'fard 
était J'csth avec les jcun~a : les anar­
choH. 

ùe Purls A chan ter' un Ul dr· rich m 
chinr~ • I#o mrllht.mr c'a t 'Jll' 11 L 0 

Oadt;L CJUtJiqums f.NS{()t ont pz'O( ., M 
'Jil'J deux calllnso, ~t:Jicnt un J)~'~U 1 • 

pour• les agdclu:r ..... 
1J'rès clJtJuett,.s, cc mach lnr. d:u ! 

ru~a, çn fait plu dé proJHlf{MJdll rJuf), -' 
rbunloua, fnudmft voJ1· d'onu P.r o ,r.n · 

LE PÈRE PEINARD 
EN P ROVIl' C :.., 

-
LAVAUDERIES 

Charleville. - .. c'a!omnions, caJom· 
n aOO , Jl tn J'l tOJ',.t. tOUj!)IIJ' f{Uf•Jq tlê 
c;ho·c~ ... "c·c~t 041 fJU~ ranf{:t!ncnt Je jé 
tlUÎlc$, c'tt tau 1 l,tumxfrrlc; dc8lJh1Jf.: lu 
group(' 1 HtlnNJlle. 

Les p:u·I~Ol8 nu ,;a"'mt pa cc qu' •!it ~ 
f.{l'OUpr. : c·;)st uno petite C()Jificllon d', rn· 
tJHicux qui font, du hnlÎt OOrflmr· fJUi dl­
J'ait des moucl•cs tftlJJ!i une Lou v:HJr:. Il 
IJlatllcu• hiP.u h~.t.u 1 que c'rmt eux fJUJ dfri­
f!Cnt le populo dch At·•lr.unr,s. 

l'OUI' '''l'i aldcl' danr) e~LtfJ IJ~Jie be ognc, 
y a a Paris le gl'OUJH) A l'dt:unal~. qui I :Y­
I'fl.Ît ,g1and pa1·~ qu'on ne Je Vtilt pli da 
p!'êR. Autremtln~ m ·net' d" d6 Hlu ion qu'on 
aurait! Ils sont là dl!danB queJljUr? bo -
gres ayant de la coullctiou, je Je vc IX 
bif·n, mafij qui t~c fJgur•r.nt étJ·r~ de pr.tft 

f:on cnterJ'emPnt a Hé la.prcuvc dr ce papf!s. 
j .• , y il J~ t Je p t' JJr.s pauvl'C'I! JJs ront ix, ct Il> ne 1 cu-que ~ c;egou;c. a. va ' 1 

' ous /') ur 1 c;, vent mi~ me paK tw ftJIJ t1•r d'accord. Oh ca 
r~t jusr1u'â de!i client-s iJ. Juj ; dC,'i bOUl'[.mOÜ n'a f'OUtJ'P pa~; d'irnpOJ't~tnet~, \'U fjU'lJt; 1 ne 
qui J'esiimaJcnt pout• sa fl'o.nchisc. li'occupentqu(~ do couillounwJ~s. Afn 1 y a 

c•eux qui manquaient, c'e;,l 'es ancirms qul~qut.ls Hcmaiue~ ils di:;cut.afcmt }(•ur r~·-
copaws de la Cornrnunr 'fOl Hont dPven~s frl'~ment, - ~~ vous /!pat~, ll'S camaro ~ 
conseiller:; cîpaux ou tl6puté. :de ceux-la, c'c>t voul'tant vraf les type~aiHHmt a êtrQ 
pa~ un, nom de dieu ! réglés, oommC! le:f papfr·rs a musilJUC. 

Des vieux de 7 J, à part les simplr bons g}t bien, ils ont pa sé ph11; d'une fOir ·~ 
â s'cngur~uler JWUJ' un ar'licfr , U f3Jt1'3U.X bougr·es, Y :.t\'aiL guère 'fUC MoJ~tiet·,Gh.am.. J•è~Jcmcnt: un }Cj voulait blanc J'au t' J 

py, Madel et, Mal journal, Frank cl, Cons- V d'\ · 
tant Martin et quelques autres. J. om de dieu, lailisonH liL lo groupe 1'-

Hcin, c'e,l dire qu'il en manquait des dcnnai ... de Pal'is, quitte â rcpfquer a 1 
tas! Que voulez-vous, ceux qui n'ont de t, uc â une prochaine occar;r, •. J'en iPn 
quinquet' que pom· 1 'assiette au heur·rP. i Il wo au ne u vcJics aalopi c de bJr 
auraient r.u bonte de venir dii·e adieu, à d<-. Rhru:ette. 
un \'ieux camaro, resté simplement aYec Quand le beaux mcssieur ont vu <1u· n 

tl'ifouillée de t;on, hont; bou 1 •1 , fol'maifln 
le populo. Je groupe aw I'Cbo den 8an ·; J'fJ.{, [P, si 

'l urellement, c'était let; anarchos qul ouf ca : é du .. ucl'e, déhüwnt le plu qu'JI 
étalent plus en nombre. J.Jn tout, on otait pouvaient. 
pour Je moin:, deux raiiJe, i.J. 

1 uJvrc le pau- C'est ainsi qu'il· guP.ulcnt par o 
\ I'e c·1maro. · le groupe est un l'ar na 61S do rcpri d ' u 

Au cimetière dr r·aint-Oucn y a IJU une ticc. 
demi-dour.ainc!, da di OOUl'S. H~n oui, y en a nom tla dieu ' Lt 1 

Ensuite on 'enc.,trctournéchacundcson qu'' 1 JI; n'ont pas hon~· !JOUJ' ça, 1i 
ooté. Pour ren rer dans Pal'is y a eu div er- non. JJs pol'tcnt la t~te haut , Cfl 
ses bandeJ;do copains; y en a une qui tt·ou- de~ I'évolt6 qu'il~ ·,nt, S'H n ·~u "-"., 
vant Je:; bureaux du PN•e Petna,·d sur sa pas une g1odoJc, c' t J>ttt·cc qu'Il n 

pas â sc glol'ifJcr d'ôt re un ••6 1 • route y a pouss~ une p~tik vitJte. Turel- Vraiment, IJlillo boUlb , fltu 
Jement, que tout le long, les camaros chan- socialo pouf' deux linrd , d r 1 v ..... 

taient de choue tes chansoHs. uon t ougi'o ù'étro un r pr f d J ·~-
Al'l'ivés à la piblc ousqu'cst I'adminis- enfin, quoi <1u'c t un cialo ( 

trance, la lJanùe qui éf..ait au moins d'une fJUÎ a •li 1 PUI' le cl1 \ 1 (If 

centaine s'e. l cnquilléo dalls Ja cou L'. Il actuelle c t uno fniJIJfJU 
r.~t reuf.t·é der copains tl~mH l:l boîte, tant Y a ùo type qui fout du r l 
qu'Il en a tenu, lm, aulJ·~s J;(Jnt J'C ·tt:~ tOJ' in , c' 0 t h nLu( lL J aun 

cùrr1cn ·ou lu fcn6tl'e. IU alol' tou on mbutP~ lnllt' ldu ft ut 
ci ·l ou tout · m u ·l chrPul 1 <; .ont foutu J A cbnntflt' le !'~, e 1 at n d olwu t 

l'e"za,·ll. Donc, •n lt 
(/oULit d'on rupiu, achovo! n 1 1 11 ul• 
<'a n'a pns étô flui là. Le COJ abl u pl ' 11 Jt· 1 

J'C ortis ct out coutinuo ju 'I''au c n 1 1 u 1 1 1 1 • 

, 
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Mnis, y a pire, nom de dieu ' Lr. . 
rlcjustico on qut'stion n'ont pas ~ rjeprts 
éto annrcho · .. \ \'nnt d'ètre dut· u ours 
sans-Patrie, Ils t'laient arecgfoupe d~s 
bi los . Pns besoin do di ro quo le e~ poss1~ 
groupe l'Blltwelle ne dllblatér~· blrbes du 
cc moment-ln. Ils n'ont corn · lOnt pas à 
guoulot• que quand ils ont été ~~n~. à do­
les bons bougres qui no voulaic c es .Par 
pareils aux moutons de Pan~r nt Plu~ etre 
rent sans saroir, oL qui se fou~o, t q~u ~ui~ 
pareo qu'on y en a foutu un de. ~n a 1 cau 

Hein, c'est gentil ca? Oh 1 :\ curs. 
yaud $ait calomtuer· i v " ' ~ bande à La-

• 1 " lnlCUX ê les gas ont donné lour démi : lll me : 
faisait pas ln balle de l'FU SSI~n, ~.a no 
beau~ messieur:s, voulant r.\ 1:Jrn nce.le · Les . ' 1 . L·~ 1;1 croi ro ' les a\'a.t" c lassos, ont inséré d qu on Ema~telpaleur cette menterie ans leu l' 

Ohe, les copains des Arde ·. 
laissez faire ces merlos-lànno:,, un mot: 
Yi('udra tl ire à l'un de vous .' e~r~uand on 
pris de justice.. . ) Répond .. " . cs un re­
plus estimable d'être un re~~lud: ." c·~st 
qu'un conseiller muni ci al •s o )USttee 
rice-présidentde consem~'r; P~ud!heme un 
C'est plus estimable d'ètro u ommes. 
la bassesse d'aller gueuletga' que d'avoir 
patrons, de s'aplatir deva.nt~er. avec les 
rant ln chèvre et le chou t ux, co~ser­
croire aux cama.ros qu'OIÎ e~~~ ~n fn.ts.ant 
Sociale . . . Et puis, qui \'ivra Y er ev~ue a la. 
·viendra. le jeur du grand ch rab. Quand 
,·erra si les beaux mes · am ard, on . sieurs sont dans la 
rue . .. " 

SACRÉS BOURRIQUES 
:Mohon. - Une "rosse lér. . 

quille jamais dans 0 une la~ ume nes en-
vhr.e a.ux. dépens des ouviiers~ que pour Y 

Amst, a la Compaonie de l'E t 
société de consommation . un ~:c ~ la' uno 
sous-chef d'ateliers en 'était ~~ .d)Irbe, 
Pourquoi? , que va d', prcs1 ent : 
b
. . ,. •!e cet autre, "Eh 
leD, mats, pareo qu Il etait sous-ch f 
. On co?lp:e~d q~'éta~t. le maître à ~·~te~ 

lier, le JOUI ou la 1anta.1s1e lui a pris d'être 
gros bonnet de la Société ill' a étc 'r . 1 lemep.t, il a. fait de la ~ratte . .1· ut e -t . 1 de p ' a 0 . 1 a tan 3.\ ~ e . ~ unM:ulx, e chocolat, plus une 
qumzame ue ml le balles de lu belle rra­
lette au populo qu'il a été fout ,\

0 

1 porte. u <~ a 
U~ vrai Ga~·gantua, ce jean-foutre 1 Il 

a~é~t·~t t boulotte tous les membres de la So­
Ct e. 
, ~t rossard, et injuste, avec ca! Il n'est 

d mlle urs pas le :;eul, nom de dieu. 
Au ba.gne, un contre-coup, grand comme 

un pot <~ tabac, et aussi vilain que Foutri­
quet, lut donne un ri.chc coup de main. 

Reluquez,, les ammches, un échantillon 
de la ~oss.erle ùc ce merle, qui dirige la 
menUiserte : Y. a. quelques jours, un copain 
se ble.s:::a e~ fatsant un turbin. Le contre­
coup 1magJne do nommer une commission 
et un b.o~t de bo!s dans les pattes l'ouvrie{· 
est o~lige de dem nti·er comment il s'y 
est pris pour so moucher. 
~e contre-coup prétendait que c'ètait en 

fatsant une perruque, c'est-à-dire en bri­
colant un travail personnel quo le compa­
gnons s'6tait blessé. 
. 'f~ut ça .P?ur faire passer à l'as la po­

tito mdemmte ùt~ paye qui lui revenait. 
Faut-il êtr•e bourrique, hein! 

LES FOURNEAUX ÉCON OMIQUES 
L'Ar bresle. - Y a une saloperie qui 

~u·t;nd bougrcm?~t de l'extension, autant 
a 1 Ar·brcsle qu a1lleurs : c'est la machine 
des four·neaux economiques. 

LE PÈRE PEINARD 

Bon truc pour les patrons, nom de dieu ! 
Avec ce tlambenu là y a plus besoin do 
do!mer des journees à peu pr~ aux ou­
utcrd; aus~1 los salaires s·aba.issent terri­
blement. 

Y n pas à tortiller les pauvres bougres 
sont forcés d'aller au fourneau économ1que 
que les patr·oos Yienncnt de monter. d'ac­
cord avec les curés. Les singe répondent 
de ~a dépense de leurs ou' ri ors, ce qui 
re.Ylcrlt à eUro que les prolos qui y \Ont y 
lëussent toutes leurs plumes, - e• le tour 
est joué! 

En plus des ouYriers qui ·radisscnt nu 
fourneau économique, y n les mendigots 
auxquels maintenant beaucoup de com­
merçants donnent rles bons do sou po ou 
d'autre chose, nu lieu de~ ronds qu'ils 
aboulaient a.uparavan . 

Bnftn, nom de dieu, ces sales charognes 
emploient tous les trucs pour que le po­
pulo bouffo leurs ragou~nas:Ps: ( Comme 
ça, qu'ils se disent, nous le tenons par la 
gueule. " 

C'est ainsi que ln directrice des postes 
pistonne ses facteur::; qui ne sont pas en 
ménnre pour qu'ils aillent Y ivre la; le chef 
de gal'e en fait autant de son côté; au gaz 
c'est presque kif-Id t'. 

'fout {'-<t, mille tonnerres, c'est bougre-
ment dégoûtant! C'C'::;t chouettement ma­
nigance pout' qu'on n'ait plus une minute 
à soi ; les exploiteurs nous ay!l.nt mis une 
ficelle à. chaque patte, un clapet à la bou­
che et au cul, un bamecon à la langue, on 
est forcé de faire leurs qua.tt•e volontés, 
on ne songe même plus à se rebiffer. 

Nom de dieu, si on ::e laissait empaumer 
on s'avachirait comme des tourtes! 

TOUS PUTASSIERS 
Saint-Nazaire. - Chair à canon, 

c~air à turbin, chair à plaisir! C'est notre 
vw à. nous autres prolos. C'est triste à dire, 
nom de dieu, mais c'est comme ca. 

Les patrons, de même que ies garde­
chiourmes des usines se payent les fillettes 

. du pobulo quand elles sont jeunes et gen­
tilles . Chacun sait ca. Un nouvel exemple 
nom de dieu : · • ' 

Un des chefs du service cl'exploitatiou 
d'une grande compagnie de Saint-Nazaire . , 
pu tasqer comme quatre, reluque y a pas 
longtemps une gironde fillette. Son père et 
son frangin turbinant dans les ateliers de la 
Compagnie, le sale bougre se dit, " ca sera 
simple comme un bonjour. " • 

Illico, il berit à la jeunesse d'avoir à se 
rendre à son bureau, lui fixant le jour et la 
date. Oe jour-là, y out rien de fait, la pe­
tite ne se dérangea pas . 

Quelques jour:; apràs, on congédiait la 
moitié des omriers. Le gros salaud pro­
fita de l'occase et écrivit' une nouvelle ba­
billarde disant à la fillette que si elle ne 
canait pas, son père et son frère seraient 
débauchés. 

C'était la mistoufle, nom de dieu! Alors 
elle s'exécuta. 

Combien qu'il y en a qui se sont trouvés 
dans de si tristes situations? 

.Je crois tontre bien que si toutes les 
fillettes qui ont été victimes tles exploi­
teurs foutaient· chacune à serr~"r le 1\i-l\i l\ 
leur chacun, il ne resterait guère de cette 
racaille . 

ÇA SE MIJOTE 
~ Le Mans. - Il \ lont d'' Cl \'OÎJ' uno • 
~lect ion dans lo canton lo plus om l'icr du 
patelin. • 

• 

Co qu'on n ltn-u Jo cib'\ttlo' ... Af 
da,,, 0' '•t Il v " .. ux canr1 • , ~.s. cIl uu nal beurra no 1 JI ' 

Y a cu deu:< rbun1on . j. rn 
1 
e ' ou • 

tous les coins le o l' ' ''première, de 
didats: " Vou~ n·tv:;.'j~t~~~u~~ut aux cao· 
yous ne fouh'û7. jam lis ri• r•cn fou Lu .•• 

d l t 
en ... " A ln e-con e, un c touet ,, 1.im,c lo co . n 

d
. • · i é t o .. , p:un )ou-lCr ,\ jnsp n con ro lo vote ai b' 

d 
... t t 1 • . , o wn quo e p"r ou on gu eu :ut vn·c l' nbt tl' vhe l'anarchie! ' en on, 

Le résult~t est pas tl'op mouche = y a. 
eu un ,prc~lCr tour ct une resucée de bnl­
!oWtgc. 1'\1 un coup ni l'nutro, sur u.:1"',5 
tu seri ts, Y a ou plt~s de 2. ~ il8 votard!l. 

.Just~ les ,deux t10r.s qut se sont torchés 
du papter electoral. C'est pa trop mou-
che! 

LETTRE OUVERTE 
du groupe communiste- anarcllislo les 

SANS· PATRIE, de CharlevJIJe-Meziêres 
au compagnon Sebastien Faure. ' 

Compagnon, 
A plusieurs ropriFcs nous :1vons di"cntê ' entre membres du groupe sut· l'utilitu d'uno 

tournée do conférences a~nrchistcs dnns lo 
d6pnrtomcnt des Al'dcnncs, ct ù notre dcr­
nit:rc réunion il n éto décidé qu'il !:Cl'•1it f.'lit 
tout le nécessaire pour 'tuc cetlo tout·n~u 
s'organise et qu'elle porto tous s11s fruits. 

A partir d'aujourd'hui uno sonscription est 
ouverte ùans les colonnes du Père 1.1einard ' pour permettre à un compngnon auarchiste 
do nous r~n~ro -risi te ct de porter la}l:trolu 
anarchiste lil. oit nous cx·o>·oas qu'elle sera ac-
cueilli o. 
~ous espérons quo les souscripteurs ne nous 

manqueront pas et que beaucoup de tra­
vailleurs nous aideront ·dans ln tuehe entre-
prise. 

L'ornteur qui .se rendra di.! US notro région 
ne sc trou' cr a pas en p!Lys ti tranger. 

Ici, l'idée anarchtiltc, préconisé" dcpub 
quelques mois à pcino pal' des ouuiers du 
pnys, a déjà grourlo de nombreux adeptes ct 
compte de fervents ct convamcus pt·opaga-
teurs. 

C'est dire que, quel que soit le camarade 
qui répondra à notre appel, ùil!n des :;~ mpa­
thies l'attendent ct bien tics cncouragcwcuts, 
des prenves de solidurité au.:~:,l. 

S~1·a-ce vous, compagnon Fu ure? Xous l'c:-
pérons. 

Trop paavres, au groupa ùe~ Sans-l'attlC, 
pour vous adresser, en uno Ecule fots, J'tu'0 Cnt 
néccssniro pour un voyage dans les Mdcm C;, 
et tous les ti· ais de prvpagnntie; nous 'ou:; 
adresserons, pnt· petites sommes, ~vcc Je, 
m~'illeurs souhaits de c:tm:u·ades, leut· mo­
deste oùolc, qui, so rép ;t:lnt, dt.>ucn • 
somme nssoz forte pour pcrmom·c uux nnnr­
chistes nrdcnnnis d ',tllcl' appt au lir l'or:l l' 
qui y viendrait précom~er le;, t~ëort ". 1. r­
chistes, et d'entendra acchuncr le com. ·' n 
qui s'en ter::üt lo portc-parolo. 

Nous savons quo you:; ùt :s ho par des l 

gomcuts quo \'otr.J mcllll)uro 'olontè 11 tt 
l'Oillpl'C. 

.1'\ous S.'\Yons quo 'otro pl ·' n 
méo pat·tout; qul) tou 1 l• :u. 
l'èUX de \'OUS ontCll h\'1 hnl .tl lm·u 

impntic.uco; c pollll.mt, no1 
que, loctm·o f,ti t do nt>t ' 1,., .. 
tèr t. p1·~ 1\ th ompll ·l n 
Jtr agr~ ble. 
~ou. pt· on 1 • l\l 1 

Mhll o~ tl'ntliNH ,\ tllll' u \l 

pnltll 1, li fi 1 
1 l) \ 

nou nl\ ul u r 1 u u \ 

-
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(J ucs scnminc" leur . ympnthiquo ot ùovoué 
Ol'cltC111' . 

Ccci :\ cluu·go de re\·anche. \ons ne serons 
poin& t!goï les l!t docl:u·o11s qu't\ notl·c tout· 
J101ts ne rcslct·on point indifi'ôrcnts il l'appol 
de c.uwtJ·a~c;) à qui nott·u concours pourrn1 t 
ètrc UL1lc. 

Que vo~ nmis vous lnisscnt liùt·o, ot voncz 
nous voir. 

Avec vous nous parcourrons les contres ou­
vril'r~ d~ la si inùustriello vnllée do la Meuse, 
Sednn, Chnrlcvillo, Nouzon, Rovtn, Fumny · 

Il y ~ 11 rgonco. . 
~os ndvcrsan·os politiques, nos ndvorsmrœ 

cconolniq u~s s'avouent prosquo vaincus pal' 
nos 1 u ttes i nce~nntcs ot la ùtvision règno 
dans Jo camp des socialistes, pour qu1 ln mo­
noplllisation pnl' l'Etat ua toutes los branches 
de l'ncti \'i té humaine ct Pcnrôgimcntement 
dos tra vutlluurs t~ous ln bnnmèl'c du q untrième 
gtat est un rôvo pnrudisiaq uo, lo dernier 
mot ùe l'ldénl. 

La ziza.n io s'etend partout; les groupes 
fumlés avec beuucoup do poiue, rcconn~is­
soJ.s·le' en pnssn11t, p:u- les possibili~tes sc dis­
loquont ct bientôt los vingt millo travailleurs 
des Ardennes gt·oupés sous les staLuts et rb­
glements d'une Fëdérnt;on ni socialiste ni 
révolution unira, se partageront en doux ar­
mées dont l'une, composée de ceux qui aiment 
à p16tiner sur plttco, à n'ngir que sur l'in­
jonction de's~s chefs, ira au~ syndicats mixtes, 
aux coopératives de consommation et à la 
participation aux bônéfic~ et dont l;nutre, 
vient ù 1'.~ina1'cldc. 

C'est dire qu'il eat nécessaire que nousfrp.p­
pions un grand coup. Disons aux travailleurs 
des villes et des campagnes co qu'est HA1far­
chie et demain 15,000 d'entre cux viendront 
renforcer nos rangs. 

Le mécontentement règne chez les révo)u­
tionnaires des Ardennes. Protltons-en [et sa­
chons prouver aux travailleurs ardennais, 
quo les chel~ du pos~ibilisme lui ont tait faire 
fausse route tout en lui assurant qu'ils le con­
dpïc;aient à son émancipation. 

:,ou:; sommes convaincus que le compagnon 
Sébastien Faure comprendra en lisant ces 
quelq_ues lignes, la situation qui nous est faite 
par les men~es et les trahisons successives 
des c berneurs • et des c dupeurs ) et qu'il 
s'empressera de mettre le concours de sa pa­
role autorisée et si éloquente à la disposition 
des anarchistes de Charleville, heureux de 
profiter de la circonstance pour lui adresser 
leurs meilleurs salutations révolutionnaires. 

Vive l'Emancipation de tous par l'Anarchie. 
LES SA.NS-P A TRIE, 

De Charleville. 

Communications • 

Paris. - Tous les dimanches, après midi, 
réunion du Cercle international, saUe Borel, 
13, rue Aumaire. 

-Tous les jeudis, réunion, 30, rue d'Alle­
magne, XIX• arrondissement. Soirée familiale 
le dimanche. 

- Les groupes anarchistes, lis Libertaires 
et la Ligue des Anti-Patt'iotes, réunion tous 
les samedis, salle du Téléphone, 50, rue de 
Ménilmontant, :20t arrondissement. 

Le dimanche, même saUo et mômo beure, 
soirée familiale. 

- Groupe l'Emancipation. réunion tous 
~s mercredis, il 8 heures 1/2 du soir, sul le <lu 
Gros-Bwuf, ü8, rua Grenela. 

- Beaucoup do camarades ont répondu tl 
l'o.ppcl des initJatoul'S du 001lsorit. Coux qui 

1 

LE PÈRE PEINARD 

n'ont pn encore répondu nu promicr nppel 
fiont pt·tés do se hùtcr, pour qu'ou puis'ia ù~ro 
fixés sur Jo cbiJfre <lu Urnge; lo tomp~ }lrcsso, 
le journal dovnnt ùu·o prüt le 28 jnnYior. 
~c c.nmnrndcs qui \'Oudraicnt ' collaborer 

!!ont. pt• tes d'envo) er ln copie nu plus vite ot 
surtout sans signer. ' 

No pns oublior quo c'est 3 fr. le cont 1\ litre 
do pl'opngande. 

Adt·esser tcfut co qui concerne le Conscrit 
nu compagnon Churvcron, 7, rua Emcstmc à 
Paris. ' 

- ~s Camm·adcs de Pro'IJince sont pr6vc­
nus ~u tnùopendamment du journal le Cons­
crit, nous tenons des nffichos intitulées : La 
grève clcs Consc,·Us à !our disposition, moyon· 
nant ln somme rio cmq francs par cent ou 
0,10 centimes l'nfllche. 

On est prié d'envoyer les tlcmnndes do.ns 
lo plus bref dolai (nous n'avons pns besoin 
d'insister sur les consid6rants qui nous font 
dire .. dans le plus bref délai :. J, t\ l'ndrosse 
de Raoul Rodach, bibliotltécnire, 58, rue Gre­
nela, à Paris. 

Besançon. - Les camarades, lcctours du 
Père Peinard ct de la RévoUe, sont informés 
que ' le groupe lUlarchistc bison tin se r6unit 
tous les vendredis à 8 h. 1/2 du soir, nu café 
du Caveau, 10, rue des Chamb1·ettos, salle 
réservée. 

• 
- Lo groupe nnnrcblste bisontin prie les 

groupes de la région ùe bien vouloir envoyer 
leur adresse en vue d'o1·gartiser des confé­
rences dn·~~ ln région. 

7 

inju11to ot t~··anniquc, qu'tl c.11t grar1d m 
do ja~r hng. 

hn conséquence, le grou pc:-. do Il\ jconc 
nnnnhisi.Q fnit uf1 prcssnnt (lppcl A tou• ux 
qui, pnrtngcnnt ces idée sont d ,d ~ 1 
mamfestct• de ln fnçon ln plus éncrgtquo qu'il 
laur sera po·Hlblo, à l'occnsion cl tt ttrnge nu 

· sort. 
Notn. - Réunion tous Je dimanche, de ln 

jeuncc;so nnnrchlsto, à deux heures npr -
midi, chez Mnrcolin, avenue de Snxe, lOS. 

Charleville.- Lo3lravnilleurs ardennnts 
désireux. do pl\rtictpcr ù ln venue d'un con(é­
rcncior nnnrehist.c dnns les Ardcnnc3, sont 
informés qu'une souscription cs~ ourerte il 
cet effet. 

La groupe communiste nMrchisto les Sans­
Patt·ie de Chnrlovillo, nynnt l'intention de 
fonder Ul\0 biblioth~quo nmu•chistc, fait appel 
au concours do tous les nmiR de l'idée, pour 
lui fncllltor ln !tiche. Cotte btbliothèquo étant 
la p1•opriéto do tous scrn mise à ln di position 

• 
de tous, moyennant une ltg~rc redevance qu1 
scrvirn li. l'acqui:)ition do nouveaux ouvragee:. 

Adre&~er les tonds pour les conférences ct 
ln biblioth~ctuo ntt Ptlt·~ PciJuu·à, à Paris, ou 
au compagnon Thomasstn, JO, rue Colette, à 
~[6ûèrcs. 

Ecrire aux compagnons Rouge, 
gner, û, à Besançon. 

- Dimancho, 25 janvier, à cinq bou ros ,du 
soir, réunion des Sans-Patrte nu local con­
venu. Ordre du jour : Causeries par deux 
compngnons ùu groupo : CollccttfJi3mt ct 
Anarchie, Léghlité et Révolution. Les C.'\ma­
rades dotontaurs do listes tlo soulicripllon nu 
p1·oftt des mooleu1-s en grhe, de la fonderie 

rue de Vi- Deville ot Paillot tc sont priés de les apporter. 
Urgence• . 

Dijon. - L'Endcl~ors, groupe d'études 
anarchiste, réunion toùs les sam'edis, de huit 
heures à onze heu1·es du .soir, salle réservée, 
rue des Godrans, cnfé de l'Industrie, 13. 

Les lecteurs de la Révolte et du Pére Pei-
1lard y sont invitos. L'entrée est libre. Avis 
à tous ceux nui ,·eulent leur émancipation 
jntëgrale. Des journaux ct des brocllUres sont 
à ln disposition des assistants. 

Lyon. - Le Père Peinard est en ven te 
chez le compagnon Paris, 85, rue de Bonnal. 
En vente aussi les brochures de S. Faure, la 
RevoUe, le Pot à Col'le, l' Ewlehors. 

Le copain porte à domicile. 

-Appel à la Jeunesse. -Camarades, 
le temps presse, beaucoup d'entre nous vont 
être appelés sous les drapeaux. 

No vous samble-t-il pas que le mo­
ment est venu de nous concerter pour les 
mesures à prendre contre cette iniquité que 
l'on appelle l'impôt du sang 1 

Ne vous semble-t-il pas qu'il est temps de 
faire entendre aux dirigeants d'énergiques 
protestations que nous avons au fond du cœur, 
contre ces lois monstrueuses, qui nous pous­
sent prolétaires inconscients, les uns contre 
les autres, qui nous prenaot il la flour de 
l'âge, nous arrachent à nos familles, à ~os 
n[ections, à nos occupations, et à nos devo1rs 
d'hommes libres, tpour nous enfermer dans 
ces écoles d'abrutissement et de corruption, 
ces bagnes que l'on appelle casernes? 

Qui nous mettant, de force, les armes à ln 
main, nous expose à nous trouver un jour 
deYant nos frères les prolétan·es, quo nou: 
de' rons fusiller ou égorger pour ln dôtonse 
d'intérèts qui ne sont pns les nôtres; •mus 
bien ceux de nos oxploitour~. 

Si oui,cnmarndes, frauchcmont,loynloruont, 
nous vous appelons ot nous dtscutorons on· 
semble les meilleur: li10) l'IlS t\ lllllployol' llo ur 
nou~ t-iOustrnire ù cot c"clu vng:ll mt èrnbl~ l)t 

hon toux, qui ponduul. lus motlllHil~ l\IIIH 11 Ùll 

llotro vic, fnit ~o upus les 11oïdl•. d'un JlllUHlh' 

- Les cornpngno ns de Retros et de Cou \'ln, 
~ont priés d'entrer en relations nvec le group~ 
los Sans-Patt·ie. 

'Clichy-la-Garenne. - A la suite des 
réunions du dimandhc 17 janvier, inithnh·e 
a été prise de fot•mer un grocpe à Clichy· 
Appel est fait à ~us les travailleurs qui ne 
veulent pas se laisser pour1·ir par lesocmlisruc 
ebréticn. 

La promièro réunion nurn lieu Je lundi 25 
jnnYior, à huit heuro3 ct domi~ du soir, ~allo 
BalesdFnt, place de ,la Mairie, 5, rue \'ille­
neuve, 

La Revanche des Mineurs. - Groupll 
de Spt'ing Valery, Illinois, tous les deuxième 
et quatrième lundi du mois, réunion à êept 
heures du soir, chez .M. Jacob~, .. aton Alh:­
mand. 

Les groupes qui voudraient cntrar en cor­
respondance, écrire nu comp:lgnon Brüalt 
Jean, à Sprin g Vallery, Box 43i. llure:t.u C. O. 
Illinois - Etats-Unis. • 

Verviers. - Dimanche, 24 jnnrier, rc~­
nion de tous les compagnons, np~ la oonft."­
renco che~ Toussaint Ru' otto, rue de la )fon­
tagno, 42. 

Le compagnon Sébt\lition Fnurc f\\Ortlt 1 ., 
!!l'oupcs et cnmaradt:~ a\'cc lc~qud~ tl eorr -
~onù qu'il qu\ttora Lyon le 20 our:lnt. ut 
écrire, poste restante : ~u 2~ u -l.1 -~~ ...... 
t\ Romans (Oromo); du 2UJ, n 1 l' u 4 ft' t 

à Beaucniro {Gnd); (\n3utte, M rs •tl • 
Snintcs. - Lo •omp. gnon l on El' on, t 

snvoil' à sc~ cnmn1~ulc!> QU ro P: 
de mou rh· .• L'': ndt " o ~· t t l\1 ru 
de·Triompht, ~, ù.. lnt · n 

Le cnmarnd Jolfr n J, 
~·st prtô û\\crir • à u u t', ••"·'' t 

Gt\lttptHl' \ Hgllon • '' ·· la ~ 
tOll tUh\'!'8'' U~tl' JIOIII' QU\\U \ 
)ml'), g 1'\l, - A 1\~1\U ' ; A\ •• ,, """ 
lot t 

h'lmp: h \ u 
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LE PÈRE PEINARD, paratt le Dimanche 

lE 26 JANVIER 1886 A DECAZEVILLE 
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